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Une fois elle a trouvé- le moyen de s'en échapper, et déjà elle
revenait au Cap-Santé, où a présence n'aurait pas manqué de
,causer les craintes les mieux fondées, ayant précédemment
déclaré que si elle pouvait revenir dans la paroisse, elle avait
encore plusieurs personnes à faire passer par le.feu, comme elle
y avait fait passer son mari, en incendiant leurs bâtiments.
Mais heureusement bientôt rattrapée, elle a ér,é de nouveau
,enfermée aux loges, et enchainée même, vu les excès de fureur
auxquels elle se livrait par moment.

On pensait donc que là elle terminerait ses jours malheureux.;
-cependant, peu à peu elle est revenue dans un état plus calme
Avec le temps, sa santé s'est tellement améliorée, qu'on lui a
permis de quitter son affreux séjour des loges. Enfin, dans l'hi-
ver de 1830 à 1831, elle est revenue chez son mari, à Terre-
bonne, sinon dans un état de santé parfaite, du moins dans un
état qui ne donne plus les mêmes inquiétudes qu'auparavant
pour le moment présent1 . Quant à nous, nous sommes loin de
croire à se parfaite guérison.

Quoiqu'il eût été semé cette année une quantité de blé moin-
dre que les années précédentes, à raison de la rareté du blé de
semence et du haut prix où il était, ce qui provenait de la perte
de la récolte précédente, néanmoins, ce qui fut semé et qui ne
fut point attaqué par les insectes, qui en plusieurs endroits
détruisirent une grande quantité de plants, produisit abondamn-
mnent, et donna une récolte de blé supérieure, et en quantité et
en qualité, à celle de beaucoup d'années précédentes. Il en fut
à proportion de même des autres grains. Dans le temps même
de la récolte des blés, des pluies survenues tout à coup, et qui
pendant plusieurs jours firent souffrir les blés encore sur pied,
et ceux qui étaient déjà coupés mais non serrés, firent craindre
une perte considérable : cependant, s'il y eut quelque perte, elle
fut peu considérable. Quant à la récolte des foins, elle fut
pareillement abondante, et comme elle se fit par le temps le
plus favorable, elle fut, comme la récolte du blé, bonne et
abondante.

Au commrencement de 1830, en conséquence de l'ordonnance
de la dernière visite épiscopale de l'année précédente, on fit
passer par devant notaire, Maître J. Bernard, à Augustin
Richard, marguillier en 1823, une obligation, en date du 22
février 1830, par laquelle il reconnaît devoir à la fabrique
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